
Les cieux ont reçu leur ornement. le ciniqimejoir, les eauix,
les airs ireçoivent lrshabitants. Dieu parle et aussitôt les mers
sont sillonnées par des monstres- marins, et <les êtres volaiîts tra-
versent les airs; toute cette nature vivante, type des espèces futui-
res, remplit le monde ; les échos silencieux de l'atmosphière

s'êeileîî auboudonnement de mille insectes, ait chant joyeux
des oiseaux, Elohiini trouve zon oeuvre réussie, il bénit. catle -po-
pulation. : , Croissez, lu i dit-il, multipliez et remplissez les eaux
de la nier, et que les volatiles multiplient sur la terre."

L'oeuvre du sixiè-mil Jour complète celle dlu cinquième, la créa-
tion 'éèetoujours, et Dieu appelle ait jour les grandes classes
de la création, les at imaix dornest;iquesý les plus proches servi-
leurs de Vhomme, les êtres rampants et bas sur leurs pieds,
les carn)assiers qui viennient après les animaux qui leur servironit
de proie et commuiie les plus ptuissanits princes de la nature. Lapaléontologie n'a point de meilleure classification. Comment
Dieu créïa-t-il les plantes et les animiaux, les bùtes oui-elles une
âme ? Questions difficiles à résoudre : niais ne faut-il pas que
Dieu se réserve à luii, quqlques mystères. Oui lu ès grand, ô Jé-hovali !_. beau... puissant... majestueux..-. admirable dans l'ordre
qui régit l'univers... Boni enfin, car quelles créatures n'"as-tii pasmises nit service de l'homme ? J'en atteste le coursier de l'Arabe
que Lut nous peiuis par la plume de toit prophète :

Le coursier belliqueux qui cherche les hasards,
Te doit-il de son cou l'ondoyante crinière?
Te -toit-il savaleur, sson audace guer.-ire,
:Son fier hennissement, le feu, de ses regards?
Le fieras-mu bondir comme la sauterelle ?
:Sous lui la poudre vole et la. terre éuinsolle:
OrguCtilleux de sa force, il fond sur le guerrier.
Il Se rit. de la peur, il insulte à l'acier.
Entendt-il près- fie lui sifl'r le trait rapidp.
Voit-il briller le glaive ouit; klart homicidle,
Il agite dans t'air sts naseau-, feriznts,

lsecouvre d'ccume, il s'enflammîe, il bouillonne;
Terrible, il bat la terre et du pi la Sillonne.
A-t-il (le la tromipette entendu les accents,
Allon.s! dit-lsoudain, comm-i un triit il s7étanco
Intrpisle, il ufli-ontp et la flamme ct la lance,
il dévore i'espacs- et bravant le tré-pas,ecnivre du tumnulte et du bruit des combat-.

Messieurs ous navons pas voult inîterrompre l'histoire des
six jour.- de la c-aiuafin de mieux saisi r l'ensemble et la grau-
dleur de l'oeuvre. La beauté et, la véracitô de ce récit ressortenti
davantage, si nous le rapjîroclions des fables des cosmogoniies
profanues, qui le tronquent et l'ailtèrent sanis y rien~ ajouter. Aussi

4' -il aucune objection: rieuse contre le récit niosaique a
tirer de ces contes des mille u,.Z ..ne nuits.

Nous traiterons la science moderne avec plus de respect, cai'


